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La chute des régimes autoritaires arabes, importants partenaires de l’UE dans la lutte contre 

l’immigration, pourrait avoir des conséquences sur les flux migratoires. L’UE doit définir sa ligne 

de conduite face à ces événements. Si elle n’avait pas vraiment réagit jusque là, c’est la pression 

migratoire, avec les arrivées à Lampedusa qui l’a poussée à prendre position, et a apporté son 

soutien. Au cours d’un débat au Parlement européen réuni en session à Strasbourg, Cecilia 

Malmström, chargée des Affaires intérieures, a confirmé que Frontex se prépare à une mission dans 

la région, ce que l’Italie avait fortement réclamé. 

Des aides de la part de l’UE vont être versées à la Tunisie (17 millions d’euros 

immédiatement, 258 millions jusqu’en 2013). L’UE tente aussi d’accélérer l’accession de la Tunisie 

au statut « avancé » qui ouvre droit à des tarifications douanières préférentielles. La Tunisie semble 

victime d’une désorganisation de son système de sécurité : la police, outil de répression de l’ancien 

régime a disparu, permettant plus facilement le départ de migrants depuis les villes côtières. C’est 

l’armée qui a pris le relais pour la surveillance des ports. La désorganisation des autorités 

tunisiennes semblent être la seule explication invoquée dans les médias pour expliquer ces départs 

important de migrants.  

                Silvio Berlusconi est de nouveau au centre de l’attention médiatique avec l’annonce du 

renvoi de son renvoi en justice pour l’affaire du Rubygate. Un article de Youphil.com, a dénoncé 

l’inexistence juridique de l’état d’urgence humanitaire proclamé par les autorités italiennes (Cet 

article a été repris dans la tribune de Genève, voir plus bas article) 

  

L’UE : quelles réponses aux arrivées de migrants ?  

  

RFI, 17/02/11 

Les « boat people » de Lampedusa mettent 

l’Europe à rude épreuve 

Bien que les arrivés de migrants ne soit pas quelque chose de nouveau sur la petite île de 

Lampedusa, il semble que l’arrivée de quelques 5 000 migrants ces derniers jours, soit notamment 

du à la désorganisation des autorités locales tunisiennes. La plupart des arrivants sont des hommes, 

qui viennent pour du travail. Face à la transition démocratique qui semble toucher la Tunisie et 

d’autres pays arabes, les membres de l’UE se doivent de définir une ligne de conduite commune. 

Alors que la France et l’Italie réclame un renforcement de la défense des frontières, la commissaire 

européenne aux Affaires intérieures, Cecilia Malmström, souligne qu’il faudrait définir une 

nouvelles politiques d’immigration et d’asile. 



Alors que l’Italie souhaite réexpédier au plus vite ses migrants, Marc Neville, directeur du 

département immigration à l'assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe, s’oppose à des 

renvois massif, et appelle à un traitement au cas pas cas. Il rappelle que, parmi ces migrants, 

peuvent se trouver des demandeurs d’asiles qui nécessitent une protection. De toute façon l’accord 

entre l’Italie et la Tunisie n’est plus effectif pour le moment. 

http://www.rfi.fr/afrique/20110217-boat-people-lampedusa-mettent-europe-rude-epreuve 

Libération, le17/02/11 

UE : une mission pour enrayer l’émigration 

Au cours d’un débat au Parlement européen réuni en session à Strasbourg, Cecilia 

Malmström, la commissaire suédoise chargée des Affaires intérieures, a confirmé que Frontex se 

prépare à une mission dans la région. Cela dépendra toutefois des contributions des états membres. 

  

http://www.liberation.fr/monde/01012320453-ue-une-mission-pour-enrayer-l-emigration 

Libération, le17/02/11 

Tunisie, Egypte : l’Union dans le mauvais 

tempo 

La réaction de l’Union Européenne arrive tardivement, avec la visite en Tunisie de Catherine 

Ashton, et l’annonce d’une aide de 17 millions d’euros immédiatement, 258 millions jusqu’en 2013 

pour le gouvernement de transition. La responsable politique étrangère commune est restée 

immobile de peur de déplaire aux gouvernements nationaux. C’est seulement la pression migratoire, 

avec les événements de Lampedusa qui a poussé l’union européenne a réagir. La position de l’UE 

face aux révolutions dans le monde arabe est étroitement lié à la question migratoire, comme le 

souligne l’Allemande Franziska Brantner, eurodéputée verte : «En fait, l’absence d’enthousiasme 

de l’Union face aux révolutions arabes se comprend, car toute sa politique d’immigration s’appuie 

sur la collaboration des dictatures du sud de la Méditerranée». On comprend pourquoi la chute 

des dictatures arabes inquiète l’UE. La Lybie, un partenaire privilégié des politiques migratoires 

européenne est à son tour entré en ébullition.  

http://www.liberation.fr/monde/01012320510-tunisie-egypte-l-union-dans-le-mauvais-tempo 

  

The Guardian, le 17/01/11 

Listen to this message of hope from Europe's 

Arabs – and the warning 



Il s’agit de comprendre ce qui se joue dans ces révolutions arabes ? Plusieurs migrants de 

pays maghrébins en Espagne donnent leur point de vue. On peut se demander si ces révolutions sont 

si positive que cela puisque des milliers de migrants fuient la Tunisie pour rejoindre Lampedusa, 

l’île italienne. Les pays européens, en particuliers ceux qui se trouvent aux portes du monde arabe 

doivent trouver une stratégie a adopté face à ces événements.  

http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2011/feb/17/message-hope-europe-arabs-

warning?INTCMP=SRCH 

  

La Tunisie, le désordre sécuritaire ? 

Libération, 18/02/11 

Tunisie : «Avant, on aurait été arrêtés pour 
avoir parlé de départ» 

A El Haouaria, une ville côtière de la Tunisie, la plus proche de l’Italie, des migrants s’organisent 

toujours pour partir. Comme toutes les villes côtières de la Tunisie, El Haouaria a connu un boom 

des départs depuis quelques temps. Depuis la chute du régime, les policiers ont quitté la ville, ce qui 

favorise les départs. Les départs peuvent se faire de jour, et les risques sont pratiquement inexistant 

côté tunisien. Quelques militaires sont les seuls à effectuer une surveillance. Les migrants interrogés 

soulignent le changement de climat significatif depuis la chute du régime Ben Ali.  

http://www.liberation.fr/monde/01012320452-tunisie-avant-on-aurait-ete-arretes-pour-avoir-

parle-de-depart 

  

  

La presse de Tunisie, le 18/01/11 

Plongée dans le milieu des « Harragas » 

  

S’il y a toujours eu des migrations clandestines en Tunisie, ces derniers temps, elles on t 

vraiment pris une tournure différente, elles se fon au vu et au su de tout le monde. Parmi les raisons 

évoquées pour expliquer ce changement : l’absence de contrôle côté tunisien, le chômage et l’envie 

de rejoindre un parent.  

http://www.lapresse.tn/18022011/22840/plongee-dans-le-milieu-des-harragas.html 

 

Euronews, 16/02/11 



Tunisie : des réservistes rejoignent l’armée, 

évasion dans une prison 

En Tunisie, l’état d’urgence a été prolongé face à l’instabilité sécuritaire que connaît le pays. 

Depuis le départ de Ben Ali, le 14 janvier, c’est principalement l’armée qui mène les opérations de 

sécurité publique. En plus des pillages, braquages, et des évasions de prisonniers, la Tunisie doit 

aussi faire face à l’exode des clandestins qui a crée des tensions avec l’Italie. L’armée surveille les 

ports, comme Zarzis, au sud par exemple, pour éviter les départs de bateaux clandestins. L’armée 

est adulée par la population, contrairement à la police qui est vu comme l’outil de répression de 

l’ancien régime.  

http://fr.euronews.net/depeches/745099-a-lampedusa-la-vie-compliquee-de-lile-envahie-par-les-

tunisiens/ 

L’Italie, Lampedusa 

La Tribune de Genève, 17/02/11 

L'état d'urgence humanitaire, un terme qui 

n'existe pas  

Face à la vague de migrants venus de Tunisie, l’Italie a déclaré l’état d’urgence humanitaire. 

D’après le média "youphil.com", l’état d’urgence humanitaire ne correspond à rien dans le droit 

international et ce n’est pas non plus une notion juridique en Italie.  Il s’agit d’une invention de 

l’Italie. Il existe bien le terme de crise humanitaire mais cela ne s’applique pas à la situation à 

Lampedusa. La proclamation de cet état d’urgence permet à l’Italie de débloquer des fonds 

rapidement et de permettre la prise de décision rapide par des responsables locaux en évitant les 

formalités légales. 

http://www.tdg.ch/etat-urgence-humanitaire-terme-existe-2011-02-17 

  

Article sur Youphi.com : http://www.youphil.com/fr/article/03533-l-etat-d-urgence-humanitaire-n-

existe-pas-tunisie-italie-lampedusa?ypcli=ano 

  

  

  

Libération, le17/02/11 

Repères : Tunisie 



Selon les autorités italiennes, quelque 5 500 personnes sont arrivées à Lampedusa au cours 

des derniers jours. Il s’agit principalement d’hommes, mais il y a également 34 femmes et 

108 enfants. Il semblerait que le projet de beaucoup d’entre eux était de se rendre en France.  

http://www.liberation.fr/monde/01012320454-reperes 

  

  

  

Euronews, 16/02/11 

Silvio Berlusconi se dit déterminé à finir son 

mandat 

  

Silvio Berlusconi, poursuivi pour relations sexuelles avec une mineure et abus de pouvoir va être 

renvoyé devant la justice. 

http://fr.euronews.net/2011/02/16/silvio-berlusconi-se-dit-determine-a-finir-son-mandat/ 

  

 


